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PARTICULARITÉS DE LA STRUCTURE ET DE LA RÉPARTITION
DU PHYTOPLANCTON DE LA ZONE SUD DU LITTORAL ROUMAIN
DANS LES CONDITIONS DE PREDOMINANCE DE LA
CIRCULATION ATMOSPHÉRIQUE DE NORD

Nicolae Bodeanu et Mioara Ufureîu
lastitat Roiiiaain de Hecherches Marines - Gons-fcanta

ABSTBAOT:

Ihe authors imderlins thé influence at thé prevailing
north aad north-east atnospheric circulation diiring thé
wannseason of 198l upon thé struc-ture and distritution
of phytoplankton froa -thé South aone of thé RoBanian
Blaoï Sea littoral.

Le secteiir roumain de la mer Noire se caractérise par
une extrême labilité des conditions du milieu aqaatique, dae sur-
tout à l'inconstance des courants marins déterminés particulière-
ment par la variabilité des vents. La direction de la cl. rculation

niarine détermine en grande mesure le sens de déplacement du grand
volume d*eau flaviale apportée par le Danube,et implicitement les
impojtaii-tes oscillât ions de la salinité qai se produisen-b là-bas
(i5. là, î5).

La circulation marine indait des mocLifi cations dans la

structure qualitative et quantitative des composaatss da phyto-
plancton, ainsi par le transport des divers éléments taxonomiques
d'une zone à l'aatre, que par des modifications locales, surtout

dans le régime de la salinité, ayant un rôle sélectif sur l'algo-
flore (g, ^, ^)j elle joue an rôle essentiel àass la réparti-tion
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du phytoplancton, en assurant sa concentration ou sa dispersion,
et en déterminant: au long du littoral roumain une distribution
spatiale d'habitude inégale (5, ^, 1g. lS)îe3. 1e a un rôle P^inor-
dial fi^n" les variations brusques du phyfcoplancfeon, variafcions
fortuites (nais permanentes sur le lifrboral roumain) qui se pro-
daisen-b aiu: le fond des tranafornations saisonnières et azmuelles
déterminées par les modUioatioQS des cycles de végétation de
l'algoflore planctonique (l, 5» S» 1g» 1^)«

Pour le secteur rouinain de la mer, la circulation marine
sud et sudl-ouesl;, déterminée par les vents du nord et nord-esfc,
présente un intérêt particulier, ce type de circulation, indaisant
une influence très active des eaux danubieimes, maaifes-bée surtout
par les baisses de salinité provoquées tout au long de notre
littoral.

Tableau l
Résultats mensuels de la direction et la vitesse du
vent^Cm/sec) à Sulina et à Gonsbanta_pendan1; la pé-

IV V VI VII VIII
Suliaa __ 1. 1 S l. ^- _1>4 _2»Z " , »7
^êssJ&siâ===^l=êiZ==B=iâê==^B=§â5==MS=i*Z=»=N=iAê
X')D'après les données du Laboratoire d'hydrologie e-b

hydî-ochiaie de l* Institut Boumain de Seclierclies
Marines de Constauïa

Au printemps et en été 1981, la circulation atmosphè-
rique du nord a été prédominante sur le littoral roumain (Tableau
l), et comme suite, le sens principal du déplacement de la couche
supérieure des eaux de mer a été vers le sud et le sad-ouest, la
fréquence de la circulation nstcine sur ces directions arrivant,
dans le secteur Coastaata, à des taux de 51-59^ pendant la période
avril-août (Tableau 2). Tableau 2

. equeace W par directions des courants^marins^de surface a
Consts£îa'pendant~ia-péri.ode aviil-ao&t 19Ç1 (à 1, 5 milles marins

^^^=^=====âisS eë=ds, ls=fiêS^î^=^==^
SB s

22,2
^o.5
5o,o
51 ;2

sv
5?.?
2-1.4
25,6
19 ;4

;=s=====s=ss

N7
0,0
0,0
0,0
0,0

7

»2
0,0
ï:ï
0,0

avril 0, 0 7, ?, _ »
mai 21, 5 22, 8 5, 8 o,o
jiiin 5, 5 2o, o 14, 4 _5,6

ISÉ^L=J^==i^J^I===iiLJ^LiïlLJlL=^
'D'après les données du La'boraboire d'hydrologie et
hydrochinie de l'Institut Rounain de Eeoherches
Marines de Ooiistsn"j?a
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Conme suite. l'inflaeace des eaux du Danube a été ertrê-
nement active fcout au long du littoral rouiaaia, les salinités en-

registrées dans le secteur Oonstan^a se situant nettenent au-des-
sous des moyennes multianûLielles pour les mois respectifs (avec
environ 3 g S 56o dans le cas des mois avril, juin et juillet, par

rapport aux moyennes des années 196o-198o)(Tableau 5).
Tableau 5

Salinité dans le secteur Constanta au cours des niais avril-août
(moyennes mensuelles durant l'inter val le iç61 - 198o)

peo rapport aux valears de 1981)x^
;S;;ÏS:===;===SS;====S==S=S=======S=========SSS

1961-198a 14,9 _4, 5 14-, _5 _ ,9 ..,_
s^^2^======i^lâ===1^2^==l^^=^l^lg===fêâ52

^D'après les données du Laboratoire d'hydrologie et
toydrochimie de l* Institut Bounain de Recherche» Ma-
rine» de Constaata

Pour l' étude de
S9f l*influence de la circu-

or*13 lafcion da nord vers le

^,^ ^^ ^ _ ^ sud sur la structure du
su///la phyt;oplanctoa, on a effec-

4s" *<" tué deux expéditions, le
/ __. . 2-3 jain et le 22 juillet

A%fe^^o 198l;aur les profiles Est
Ohituc (44°52'N) et Est
Oonstan1;a(44°lo'N)(Fi6.1),

C/t/'fw après plusieurs jours
/ s 5 4 S consécutifs de ciTcalati-

^ on atnosphérique du nord
co/fSTAHTA ' et nord-est. La période

qui comprenait les deux
/s 5 4 s expéditions présente l*a-

^' vantage de l*installation
en ner d'une marquante

M-'"y/w stratification thermique,
qui permet la mise en
évidence de l'influence

Fig. l - Enplaoeneut des_ stations sur différente d'un certain
tô-Co^S! ^^^ ^ t^ de circulation at.o^

phérique;en mène tenps, la période respective (l'expédition qui a
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eu lieu le 2-5 jain) inclut les effets de la grande crae dû Daau-
be dès la fin du printemps et le début de l'été.

Au 2-5 juin, dans les cinq s-bafcioQs du profil Eat-Gon-
stanfa, la salL&ité à la surfac8 oscillait: entre les valears de
9*11 - 11, 78 S»o, et dans les cinq stations du profil Bst-Chituc,
entre des limites encore plus réduites: 8,96 - lo, 41 S %o. Sur le
profil Bst-Gonstan-Ça, l* influence aaximale des eaux fluviales a
été enregistrée dans la zone côtière, oà les isohalines baissant
coasidérablenent, celle de 12 8%o arrivant sous l*horizon de lo m,
et celle de l? S %o sous celui de 2o n* Sur le profil Est-Ghituc,
situé à 22 inilles marias plus au nord, donc plus proche de la zone
des einbouchares da Danabe, l* effet; des eaux doucea est approxima-
tivement égal au long de tout le profil, les isohalines ayant une
position relativement horizontale, légèremenfc concave - en mar-
quant des v'alears plus réduites daDS la station située à 2o
milles marina distance de la côte.

Au 22 juillet, l*adoucissement de la cottehe saperficl-
elle a été moins prononcée qu'en juin, les limites ds salinité à
la surface se situant sûr des échelles supérieures par rapport à
celles de la première eipédition; entre 12,?o - 14,47 S %o sur le
profil Est-Gonstan^a et entre lo, 25 - 15, 17 sur le profil Est
Chituc. Sur le profil Est-Conatanîa, la tendance de diminution de
la salinité vers la côte s*est maintenue, de nêne que sur le pro-
fil Est-Chituc s*est mainteaue la position relativement horizon-
taie des isohalines, ainsi que l* existence d'une valeur plus
petite à 2o milles marizis distaûce de la côte, ce qui s*explique
par la position du dernier profil par rapport aax embouchures da
Danube et par la tendance de circulati-on des eaux superficielles
vers le SV.

En analysant les implications sur le phytoplancton, les
salinités réduites coaae suite de la circulation marine de sud, il
faut préciser dès le débat que l* évolution prolongée des algues
unicellulaires pontiques dans les coaditeLoas du régime salin de
la nsr Noire a déterniiaé leur adaptation en vae de végéter, en
réalisant aussi des développaients intensea inêne dans les zones
plus adoucies, -belles celles du. voistiiage des embouchures des
afflaents (^, 2).Ainsi a*explique aussi le fait que, dans les eaux
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plus douées da aectear Oliitac, la structure qualitatl. ve du phyto-
plancton n*est pas différente, ea principe, par rapport à celle du
secteur Coastanïa Clîableaa. 4). Le noiabre des espèces marines et
saaaâtres a été même un peu plus grand dans le secteur Ohituc que
dans le secteur Oonstanta, ce qui souligne le fait que les diffé-
renées dans le régime de salinité entre les deux secteurs n*ont;
eu aucune implication sur la fraction autochtone pontique du phy-
toplanctoa, représentée par les espèces respectives.

Structure qaalitative du phytoplancton par groupes écologiqaea
dSB5^§§^SS5ÎS^S^^y^êt^ÇgS§iS5Î&ê5^2^&=jBillê^l2§î

Groupe écologique ^h tw Gon t
speces marines et sauaatricoles 4$ 7 ,9 4 5>^-

Espèces dulçaquicoles et dalça-
ueo -~ ^ ol . Lc '::-I-»-L / .L'*"»'

s=s=s===========ê=î=^s=»=s=====s==5 ^^SQ^s^^^^aa^a
Par contre, sur la fraction allochtone,d'origine dulça-

quieole, les nêiaes petites différences de salinité ont été res-
senties* Dana l'ensenble des données obteenues au COIITB des d.eux

expèdi. tions, la fraction dulçaquicole représente dans le secteur

Constanta seulenent 14, 6% du .total des especes. tana.is que dans le
secteur Chituc elle aagnente à 21, 1S6 (TaMeau 4)»S;L l'on a en vue
seulement les données de juin, quand l*effet de la circulation

aiarine sud et sud-ouest a été ressenti plus intensément, les pro-
portions des espèces dulçaquicoles et dulçaquicoles-sauaâtri. coles
ont été encore plus élevées» 25, 456 dans le secteur Chltuc et 16, 7%

dans le sectear Constanta (Tableau 5). Tableaa 5
Structure qualitative du phytoplancton par groupes écologiques
dans les sectetu-s Chituc et Constanta_{iu 2-? juin, 27 jaillet

Groupe
écologique

Ctiituc
!=sess=assss;ss=s=s

Constanta
5. VI
8, 96_-
lo 4.1 o

56

27. VTI
lo, 25-
l 0

28

â.vr
9. 11-
ii s

35

27. vn
12.7-
14 4o

2o

21.VIII
15,48-

e

59

11

speces nariaes
et saumâtricoles
Espèces du çaq -
colea et dulça-
qatooles-saunâ-
tr col

=^s^Ï^=_^^^^.
x-'Les valeiurs de salinité inscrites daxis les colonnes représenbaat

lea linitea d* oscillatl-on de cellee-ci à la surface de l*eau
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Dans la structtire qaantitative da phytoplanc-bon aussi,
la coDiposante "autochtone marine et saumâtricole représente la
partie essentielle de l'algoflore planctonique de toute zone -

quelque adoucie qa'elle soit - du secteur roumain de la mer (^i
Z). Pour le caractère eiiryhslin de la composan'be marine et sau.ma-
trxcole du phytoplancton de la mer Noire, il esfc signi-ficatif
qu'en, juin, une série d*espèces de masse de la composante respec-

tive (Cerataulina berKonii, Sceletoaema cost fcum, Rh zosoleaia

frno-ili ammn, Ch o-fcnr-er" cuTvisetua, Ceratium trinoa) ont eare-
gistrô dans le secteur Ghituc des (iéveloppements supérieurs par

rapport à ceux du secteur Constan^a, moins dessalé (Tableau 6).
û'aillears on a déjà constaté que pour cer-fcaines espèces pon-

tiques, la diminution de la salinité représente un facteur q.iri.

stimule leur développement quantitatif (à» 5» §).
Table u 6

Densités majcimales measuelles (mille cell/1) des espèces de masse
sur les profils Bst-Ghituc et Est-Constanta en juin-juillet 19S1

Espèce

Exuviaella cordata
Cerataulina bergonii
Sceletonema costatua
Rhizosolenia fragilissima
Chaetoceros curvisetus
Geratium fcripos
Scenedesmus quadricauda
Pontosphaera huxleyi
Detoaula coafervacea

Juin Juillet

Ghituc Gonstaata Chituc Constanïa

1. 515,0
457,0
515,2
21,4
y.2
25,2
~9Î2

2. 58o,o
566'4
16,0
7,4

15o,6
9;^

4o,6
lo,2

18,8
28,4

En ce qui concerne la capacité de la fraction marine et
saunâtricole pon-fcique de végéter à son aise en conditions de sa-
linité réduite, en restant ma.jori-baire dans la quantité totale du
phytoplancton, le fait; suivant est édificateiu?: en jaia dans une
station ayant la salini-té de lo, 4 S^o (sur le profil Est-Ghituc,
à une dis-bance de 5o mUles marias de la côte, l'horizon 0 m), ou
l'on a enregistré la plus grande ûengLté des formes dulçaquicolea
de tout l*espace étudié au ooars des deux expéditions (les peu-
plements de 8 espèces dliilçaquicoles ont consti'bué ensemble 25. 2oo
cell/1), la grande ma.jorité des algues plancfconiqufis (551. ^00
cell/1, c'est-à-dire 9G?6 du total) était cons-bituée cLe peuple -
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méats de 11 espèces mariaesoParmi eelles-oi, Sceletonem oo t un
y a atteint la densité maximale pour le mois respectif (512. 2oo
cell/1), et Cerataulina berronii et Bxavi ella cord t ont e 11 des
valeurs assez, importantes (52. 4oo celVl, respectiveaent
172. 4ao cell/1).

D'habitude, les espèces dalçaquicoles ont des dévelop-
peinants quantitatifs vraimeat importants seulement dans les eaux
de surface des zones voisines aux embouchures des affluents,
d'aillears là aussi, avec les espèces inariaes (ï, 2). Néanmoiûs
certains espèces dulçaquicoles pénétrées en mer, en manifestant de
l'halofilie, continuent à végéter aussi dans les espaces plus
éloignés des soarces d'adoucisseiaent, et nême si leurs densités
là-bas ne sont pas comparables avec celles des aréals de déverse-
ment des eaux douées, elles peuvent être considéralles si la sali-
nitè reste suffisaDiment réduite. Ainsi,dans les conditions de sa-
linité du mois de juin sur le profil Ohituc. des espèces dulçaqui-
coles halofiles ont été présentes dans la plupar-b des stations,
en densités de valeurs différentes, à partir de celles bien peu
significatives - de 2oo cell/1 - .jiisqu'à la valear déjà citée, de
25. 2oo cell/1. Pendant le même mois, les peuplements dulçaquicoles
ont été présents aussi sur le profil Constanl/a, mais, grâce aux
salinités plus élevées, ils ont atteint là-bas des densités compa-
rativemeat inférieures (entre 2oo et 5. 500 cell/1).

En condi-bions de sïilinité plus élevée en juillet, la
présence des peuplements dulçaquicoles a été faible ainsi sur le
profil Chituc (où ceux-ci ont été trouvés seulemenfc en deux sta-
tions, dont une avec 800 cell/1 et l'autre avec 600 cell/1), qae
sur le profil ConstanÇa (dans une seule station, seulenient 4oo
cell/1). Le fait que les peuplements respectifs a*ont pas été
trouvés à la surface, mais dans la masse de l'eau (à 2o - 4o m),
où la salinité élevée d'environ 18 ®6o ne permet; pas leur végé-
tation, prouve qu'ils sont en train de diminution.

L'implication que la circulation marine de sud et sud-

ouest; a sur la striioture qiualitative et q.uaa-bitative du phyto-
plancton résalte de inanière extrênemenl: évidente par la comparai-
son de la composante taxoaomique trouvée au coars de l'expédifcioa
du 2-5 juin (période avec une iafluence naxinale du type de cir-
culation discaté) avec celle trouvée pendant; ime expédition sur
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le profil Esfc-Constan^a effectuée le 21 ao&t 1981 (Ta'bleau 5). Au
coars de la dernière expéd.ition, comme suJLte du volume rêâ.uit
d*eaux fluviales proveaues du Danube vers la fin de l'éfcé, aux-
quelles s'est ajouté l*effet du vent â.u NITV de la période donnée,
la salinité a augmenté entre ses limi-bes habituelles pour l'aqua-
toire roumain de la mer, arrivant à presq. ue 16 ^o à la surface.
Comme saite, au ooars de l* expédi-bion du 21 aoii-b on Q'a enregistré
aacun élément taxonooique dulçaquicol dans le phyboplaacton»
celui-ci étan-b f orné seu" eaent de peuplemeats narins et aaumâ-
tricoles politiques.

La production d.' une glande quao.'bité de phytoplaaoton
dans âne certsd. ne zone este liée à I'interfératioa» là-bas, d'une

série de facteurs favorisants, parmi lesquels un rôle primordial
revient; à la grandeur des stocks d'éléments biogènes. Mais la
masse de phytoplancton produite ne reste pas sur place, elle est
déplacée et dispersée ou agglomérée en diverses autres zoaesds
l'aquatoire, ce qui oontribae à sa répartition inégale, en mosaîîiie,
ainsi qu'à de br sq.ues variations caractéristiques pour sa dyiia-
miq.ue temporelle.

Soumises à un puissant impact avec l'action anthropique,
les eaux de la zone à petite profondeur de la côte roumaine sont
fortenent eutrophtsées (2)» fait qui induit la production de

grandes quantités de phytoplancton (ï, §). Dans les conditions de
predoiaiiiaace de la circulation afcmospherique da nord et nord-est,
les eaux de la couche supérieure ou en été ont lieu. d.e3 â.évelop-
penents des formes de masse du phyboplaQCton, sont mises en dépla-
cernent sur la direction sud et suà-oaest en proâ.uisan-b la concen-

tration de l'algoflors plan.otonique à la côte, en contribuant
ainsi à l'augmeatation de ses quantités dans la zone à petite
profondeur.

L'analyse de la manière de réparti-tion de la densité du
ph-yfcoplancton sur le profil Est-Goastaata dans les conditions de
l'été de l*année 1981, met nefctement en évidence la tendance de
concentration de l'algoflore plaactoniqae vers la côte, ses plus
grandes aggloméra-bioas étant enregisfcrées dans la prOTière stati.-
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on près de la cote, située à l mille marin distance de ceUe-ci.'
(Tableau ?). Goobien ample a été la concentrât ion des nasses
d'algues dans la station respective, et conbien inégale a été la
distribatioQ du phytoplanctoa au long de tout le profil, ça ré-
suite aussi des grands rapports entre les densités aaxinalea en-
regisfcréss dans la station donnée et les densités minimales trou-
vees en diverses autres stations du profil. Il faut noter qu'en
conditions d'autres types de cir ulation, on coustate de telles
modalités de distribution sur le profil Est-Oonstan^a. En ce sens
nous Qoas conteatons de relater le cas du 12 décembre 198o, qaajad
la densité moyenne enregistrée dans la première station près de
la côte (de 92. 600 cell/1), était 2 fois plas petite. que celle
trouvée à la distance d*encore 29 milles marins vers le large,
fait lié aussi, probablemsnt, au caractère de la circulation ma-
rine, de l'ouest vers l'est. pendant la période où l'on a effectué
l'ob servation re spe ctive.

îaoieau 7
Maximums^et minimums des densités (moyennes) par stations

sur le profil Est-Constanta pendant la période mai-août'i^SF
Densité (mille cell/1)

Mois maxima
A

mini ma
B

Bapport
A;B

.

?°9^ Ç5 Mm)
1255, 6 (l Mm)

18, 5 (l Mm)
81, 1 (l Mm)

Mai
Juin
Juillet
Août
=======================;

22, 2 (5o Mm)
85,8 (io

3-5,9
;lo Mm) 15,o

2, 5 ^ 5 Min) 8;o
7, 2 (5o Mm) 11,5

Entre les parenthèses; les distances
côte oa l'on a enregistré les valeurenregistré les valeurs res-
pectives

Déplacé vers la côte et conceQtré dans son voisinage, le
phytoplancton s'est massivement développé sur la base du riche
support nutritif existant dans les eaax à petite profondeur, au
pria-temps et en été de l'année 1981 ayant lieu ici une con-biQu-
elle succesaioû d*amples phénomènes de floraison; du diatomée
Sceletonema co t tum et du péridinj.en Goniaulax ol amma ea
mars-mai, du péridinien Exuviaella corda-ba à la fin mai et en

juin, du péridinien mixotrophe Noctiluca ailiar s en juillet, de
certaines algues ultramicroscopiques (le chrysophybe Chromul n
sp. et une petite forme du diatomée Cvclotella caspia, les deux
ayant des dimensions réduites de seulanent 2-5/i diamètre) en
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3uillefc-ao(lt;.En rappelant; ces phénomènes successifs de floraison,
il faut noter qu'ils ont eu comne effet des processus iLnteûses de
dégradation du milieu aq.uatiq.ae, consistant; en diminufcions du taux
d'oxygène jusqu'aux limites léthales e-t auçmeatafciOQS de la te-
neur en matière organiqae, les inodifica-bions négatives respec-
tives dans le chimisme de l* eau., ajoutées à la présence même de
grandes masses de suspensions algales, ont prodait des mortalités
par asphyxie aux aaimaas beathiq. ues, sartout aux bivalves, en
impliqu. an'b d' importantes réductions des stocks de oeux-ci(QOMOIU-
commiuiicatioQ personnelle).

Tableau 8

mensuelles du phytoplancton près de la cô-be (jusq. a'a uae
cListance de l mille mariQ), e-b vers l'haute mer (entre l et 5o
milles marins distance de la côfce), dans le secteur Oonstan-ta,

àLirant l'intervalle mai-août 1981

Densité Blâmasse
Mois (mille cell/1) (g/m5)

o - l Mm l- oMm 0-lMa l- oMm

Mai
Juin
Juillet
Août

5446,5
47646,2

484655,0
84245,1

loi,5
429,8

-7.6
52,2

21, 586
58, ol5
"6, 195
1, 185

l, o75
1, 579
o, 18o
0, 617

Le transport des masses d'algues plaactoniq.ues dans la
zone voisine à la cote, et lear d.ovoloppenent; à l'aise sur la base
du riche support nufcritif qui y exis-bait, a imprimé à la rèparti-
teion du pùyfcoplancton an caractère extrêmement; inégal, les diffè-
renées entre ses quantités dans la zone à petite profondetu? par
rapport à l'haate mer étant particulièrement grandes au cours des
mois mai-aoât (Tableau 8). Aiasi, par rapport aux moyennes men-

suelles de biomasse enregistrées pour le profil entier Est - Gon-
stanta, les valeurs corresponcLaQtes obtenues dans le pioche voi-
sinage de la côte à Constant/a ont été en mai 2o fois plus grandes,
en juin 24 fois, en juillet plus de 5^- îoi-s et en août - dans les
conditions d'une plus faible circalation mari. ne de sud-ouest - 2
fois. En ce qui concerne la densité, les différences sont encore
plus grandes, siutoat en juillet-août, liées au développement; lu-
xuriant; peo.dant cet; intervalle des algues ul'traplanctoni.ques déjà
meûtionn.ées, qui., dii à leurs dimensions extrêmement réduites, n'on-b
pas augmen-bé la bioaasse du phytoplanc-bon eD. taux égal à son aag-
meatation nunérLqae.
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Ce qui présente de l1 intérêt c'est la façon de distri-

bation sinultanée da phytoplancton dans un intervalle de temps où
a eu lieu un phénomène de floraison dans les conditions du type
de circtOation discuté.

La circulation afcmosphériqae de nord-est et le temps
chaud ont induit, dans la zone voisine de la cote de Gonstanta,
pendant la dernière décade du mois de mai, des conditions de dimi-
aution de la salinité et des augmentations considérables cLi. la
températare de l*eau. Ainsi, ai aa 2o mai la salinité (assez ré-
daite) était de 12 ^o, et la température de 15, 4°G, jusqu* .iu 27
mai, la valeur du premier facteur a diminué à lo, 55 S?6o, tandis
que le deuxième a aagmenté à 2o, 6°O. Le proceBsus de réchauffement
des eaux voisines à la côte continue pendant la première inoi-bié
du mois de juin (jusqu'à la température de 25,4°C), et la salinité
se oiaintient à des valeurs au-dessous de 11, 5 S^o, pendant ce."-
tains jours même moins (jusqu'à 8, 6 S^o au 15 juin).

Dans les conditions données, et sur la base d'un ato&k
riche en natrients (les moyennes pour la secoiide décade du mois
de mai étaient de 35/ig/l pour les phosphates, 98, 7^ug/l pour les
azotates, 7, 2^ig/l pour les nifcrites et 5, 2^. mg 0^/1'pour la aati-
ère organique), dans les eaux côtières se déclenche un aiaple pùé-
nonèae de . floraison avec Exuvlaella cordât". Les densités de
l* espèce augmentent dans un rytline alert;au 25 mai - 4, 8 millions
cell/1, au 2 juin - 57, 2 millions cell/1, au 9 juin - 5o millions
cell/1, pour arriver, dans l'intervalle 12-16 juin, à 155-175 mil-
lions cell/1; finalement le phéiiooiène respectLf a généré h-ypoxie
et aortalifcés des aniaiaux benthiqaes.

La réalisation de l*expédition en juin sur les profils
Bst-Oonstanta et Est-Chituc peûdant une période où a eu lieu le
phénomène de floraison présenté, nous pe.rinet la comparaison des
quantités d'Exuviaella cordata et de phytoplancton total enregis-
trèes aa cours du aêae jour sur les profils respectifs et dans
les eaar Toisines. à la c3t;e de Gonstaata (Tableau 9). 0a a consta-
té ainsi que, par rappoït aux Taieurs naxlnales enregistrées au
long des profils Est-Constan^a et Est-Ghituo, les quantités
d'BxuTiaella cordata dans les eaux cô-bières ont été 16 fois et
reapectivenent 28 fois plus grandes; en taux semblables ont été

dépassées égaleaent les quantités de phytoplanctoa total des pro-
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fils donnés par celles des eaux côtières de Consfcan^a.
T aïl eau n

Développenent du péridinxen Exuv ell cord ta eî^du
tofcal au 2 .juin 1981 sur les profils Sst-Obituc et

Èst-Ôonsfcanta (entre l et 5o milles marias distance de^l^i
et dans le voisinage direct de la côte de Consfcanîax-'

===s;==s=========================================!====^======
IrLdicateur Profil Profil Près _ de
quantitatif Est-

Ghituc
Est- la côte

Oonsfcan-^a de
Con t; a

Exuviaella cordafca
mille cell/1 1315, o 258o, o 5717?»o
mg7m5 lo25;7 1856, ^ 28992,6

;ëtaille cell/1 153o, 8 2416, 4. 5785?,(
Phytoplancton total ^g;^ "c"/^ Î265;4 2526', G 5ooÎ2Î(

s^iouï=les profils Est-Chituc-et~Est^CoQstanU on a inscrit
les"quantités maximales enregistrées par Exuvi ell cor-

Lsur~ies-profils respectifs, c'est-à-dire: a Est-^oa-
'SS^5^a-- celle de 5 milles marins, horizon 0 m^, à Est^Ghi-
tutc-^~celie-â.e 2o milles marins, horizon O^m, les valeurs
du phytoplan. cton -total correspondent; aux mêmes stations

Certes, la concentration des énormes masses du phyto-
plancton dans les eaux du rivage, et l*ample développement de
quelques-unes de ses espèces, sur le compte du grand stock de nu-
trients qui s'y trouve, représente la plus importante implication
de la circulafcion atmosphé-fj-que de nord et nord-es-b, caractèris-
tique à l'été de l'artaée 19Sl. Il faut noter que les modifications
thermiques et salines, déterminées par le type respectif de cir-
culation. sont, elles-mêaies, îles factears stimulatifs (en présence
des grands stocks de nutrieats)pour le développement de certaines
espèces marines responsables du phénomène de floraison dans les
eaux du littoral rounain. Ai.asi que le moatraieat nos observations,
les briisques aagmentationa d.e la teiapérature et diminutions de la
salinité ont an effet de choc stimulateur sur le développement
iuxurian-b des pérjLdiniens Goniaulax -pol7Ç£âmmâ et Bxuviaella
cordata - les principales espèces qui produisent des floraisons
au littoral roumain de la mer Noire pendant les dernières années
(Ï» 5> 8); les respectives particularités hydrologiqties sont fa-
vorisées dans la partie sad da littoral roamain par la circula-
tion atmosphérique de nord-est et de nord.

Oa peut apprécier qae la répartition du phytoplancton
durant la période chaude de l'année 1981 a eu, comme suite de la
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prédominance de la circulation atmosphériq.ue de nord et de nord-
esfc, un caractère très particulier: taiidis que dans l* espace voi-
sin au rivage, jusqu'à l mille narin distance de celui-ci, les
quantités de phytoplancton ont été énormes, nettement supérieures
aux moyennes multiannuelles polir la zone â.oimée vers l'haute mer»
au-delà de la cListance mentionnée, l'algoflore planctonique a été
extrêmement pauvre, en quan-bités nettement inférieures aux moyen-
nés multiaanuelles. Ainsi,dans le secteur Constsuta, dans l'haute
mer (à partir du point situé al mille marin du rivage), la bio-
masse efc la densité moyennes pour l'intervalle mai-août, ont' été
en 1981 2 fois, respectl-vement 5 fois plus petites que les moyen-
nés multi-anniielles pour le même iaterva-Lle» par contre, dans la
zone voiéine au rivage, la biomasse a été d'environ 5 fois plus
grande que la moyeime multtannuelle el; la densité non moins que
411 fois plus grande (le dernier multiple, netteinent supérieur à
celui pour la biomasse, s'explique par le développement luxuriaat
des formes ultraplanctoniques auxquelles nous nous sommes référés)
(Tableau lo).

Tableau lo

Quaûtités de phytoplanc-bon dans le secteur Gonstanta
pendant la période mai - août

(moyennes multlannuelles comparativeinent à celles de
as==a====s==========ïî===s=========î=============

Distance
de l côte

l - 50 Ma

0 - l Un

Période mille cell/1 mg/m3

1972 - 198o
1981'

1976 - 1978
1981

?88.5
142,8

_5?8»?
155497,7

1426,6
862,8

.

55o9,8
16694,5

Finale aient, nous soulignons que la prédomi-Qance de la
circulation atmospliérique da nord et du nord-est pendant la sai-
son chaude de l*année, favorise le déclenchement d'amples phéno-
mènes de floraison dans les eaux voisines au rivage de la partie

sud du littoral roumain, ainsi par le traiispor-b du ptîytoplancton
de la coucha superficielle de haute m8r e-t par l* empêchemenl; de
sa dispersion et de celle des grands stocks de nutrients, que par
la création de conditions hydrologiques particulières ("brusques
diainations de la salinité et augnentations de la tenpérature de
l*eau) ayant le rôle de choc stinulateur dsns le développement
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abondant de certaines espèces de masse.

OONGLUSIOIIS

La prédominance de la circulation ataosplierique da Qord
et du nord-est au coura de la saison chaude de l*année se réper-
cute sur la structure et la répartition du phytoplancton de la
partie sud du littoral roanain.

l. Les effets sur la stracture du phyt oplanc-bon coiisis-
taient en l*augmentation du nombre d'espèces dulçaqaicoles et de
la quantité de leurs populations; elles sont déterminées par les
réductions de la salinité impliquées par l*augaentatioa de l'ia-
fluence du Danube sous l*action du type respectif de circula'bton*
Si à des salinités d*environ 15 S?6o à la surface, à la. fin du mois
d*août 1981, 1e phTtoplancton a été entièreaeat formé seulenent de
populations marines et sauiaâtricole8,en conditions de diminutions
de la salinifcé en juin 1981 (jusqu'à 9 - lo, 4 S %o), les espèces
dalçaquicoles ont représenté 25, 456 du total des taxons, la quan-
titè des peuplements de ceux-ci atteignanfc 25. 2oo ceU/1.

Dâ à son euryhalinî. té. la composante de base - marine et
saumâtricole- du phyboplanctoa du secteur roumain de la mer n'egt
pas-affectée par les réductions de la salinité dans les limites
ci-dessus mentionnées; de plus nême, quelques espèces de masse de
cette conposante ont enregistré d'importants développements, mê-
me dans les espaces plas dessalés oa elles ont végété avec les
espèces dalçaquicoles.

2. La prédomiaance de la circulation atmosphérique de
nord et nord-est au cours de la période chaude de l* aimée mèûe à
l*augmentation des quanti-fcés de phytoplancton daBs la zone voi-
sine ail rivage, ainsi par le transport clans cette zone de l'algo-
flore de la couche supérieure de l'ùaute Dter e-b par l'empêchement

de sa dispersion de celle des stocks de natrients, que par la gé-
nération de conditi-ons hydrologi.ques (brusques diiainutions â.e la
salinité et augaentations cLe la teapérature) qui favorisent le
dèclenchenent de phénomènes successifs de floraison d'ampleur

dans la respective zone eiitrophisée.

Par co&séquent, la répartition des quantités de phyto-
plancton dans la partie sud du littoral roaaain a ea an oaractère
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èxtrêmeaenl; inégal pendant la période nai-août 1981, daaa la zone
du proche voisinage da rivage les moyeones mensuelles de la bio-
masse étant de 2-54 fois plus grandes qu'en haute ner.Au coars de
la floraison prodaite par Bxaviaella cordata, la quantité des
peuplements de cette algue dans les eaux voisines au rivage a été

de 16-28 fois plas grande que dans les espaces compa-cés de

l'haute ner*

Le caractère particalier de cette Bianière de réparti-
tioa résulte égaleaent du fait qu'en mai-aoûl; 1981» les quantités
de phyfcoplancton ont été,par rapport aux noyeDaes mu.lti.annuelles,
nettement supérieiu-es dans la zone des eaux du rivage et aette-
ment inférieures en haute mer.
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